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1.
Impossible d’éviter la collision.
La province d’Otago, en Nouvelle-Zélande, n’avait aucun secret pour Benjamin Marshall. Habitué à avaler le bitume, il savait conduire son ambulance à fond dans les épingles à cheveux, les pentes raides ou les sentiers gravillonnés de campagne. Pourtant ce jour-là, il ne put qu’écraser sa pédale de frein et croiser les doigts lorsque, au détour d’un virage, une voiture arrêtée surgit face à lui, portière béante.
L’impact sourd produisit un bruit horrible. Son pare-chocs arracha la portière avec un hurlement de métal déchiqueté, tandis que la voiture était poussée sur plusieurs mètres. Dans le mouvement, Ben vit quelqu’un gesticuler. Il crut discerner un corps svelte, une longue tresse brune et des bras étrangement gracieux. Des bras qui disparurent à une vitesse alarmante quand la personne touchée bascula dans le fossé d’une conduite d’irrigation agricole.
Hanté par la crainte d’avoir tué quelqu’un, Ben dut se retenir d’aller vérifier tout de suite. S’il ne prenait pas quelques secondes pour sécuriser les lieux, il risquait le suraccident, souvent responsable de morts parfaitement évitables.
Gyrophare allumé, il repartit en marche arrière. Par chance, la chaussée était dégagée, et il se gara de manière à être vu de loin par les autres automobilistes.
À peine sorti, il se mit à courir. Il faudrait vite déplacer le véhicule accidenté sur le bas-côté, mais d’abord, Ben devait s’assurer que personne n’était en train de se noyer dans le fossé.
— Hé ! Où êtes-vous ? cria-t-il. Vous êtes blessé ?
Un silence inquiétant lui répondit. Le genre de silence propre à ces routes de campagne, entourées de fermes à perte de vue et où, malgré le début du printemps, les cimes des montagnes au loin étaient toujours enneigées.
Soudain, Ben entendit le bêlement craintif d’un agneau. Il discerna aussi le reniflement bruyant de quelqu’un qui…  pleurait ? Ou qui tentait de se retenir, peut-être.
En deux enjambées, il arriva au bord du fossé. Il n’y avait pas assez d’eau pour recouvrir complètement la brebis qui gisait au fond, mais la bête avait la tête immergée, et cela depuis un moment.
La femme recroquevillée sur la berge se frotta le nez.
— Elle est morte, gémit-elle. C’est ma faute. Je l’ai tuée.
Ben s’accroupit dans les herbes hautes.
— Ce sont des choses qui arrivent. Cette brebis n’aurait pas dû se trouver sur la chaussée. Heureusement que vous n’avez pas fait d’embardée pour l’éviter, sinon c’est vous qui auriez pu terminer dans le fossé et y laisser votre peau.
Tout en lui parlant, il tenta d’évaluer l’ampleur des blessures qu’il avait peut-être infligées à cette femme en la renversant avec son propre véhicule de secours. À moins qu’il ne se soit fait des idées ?
— Vous étiez seule en voiture ?
— Bien sûr.
Pourquoi fallait-il que la réponse soit aussi évidente ? Était-elle toujours seule en voiture ? Dans sa vie ? D’un battement de paupières, Ben chassa une curiosité mal placée.
— Où alliez-vous ?
Il fallait qu’il continue de la faire parler. Elle ne semblait pas gênée pour respirer, elle avait bonne mine et, après une brève inspection d’ensemble, il ne décela aucun signe d’hémorragie massive. Son jean et ses bottines avaient néanmoins pris l’eau, comme si elle avait sauté une première fois au fond du fossé pour tenter de sauver l’animal avant de regagner sa voiture.
Ben serait arrivé quelques secondes plus tard, elle aurait peut-être déjà quitté les lieux. Seulement, puisqu’il était là, il devait vérifier qu’elle n’était pas blessée.
Avec son jean trempé, elle avait besoin de se mettre au chaud. Son pull moulant était aussi humide aux manches mais, vu qu’il était en laine, il la protégerait du vent glacé.
— Je me rendais à Cutler’s Creek, expliqua-t-elle. Je crois que ce n’est plus très loin d’ici.
Par-dessus son épaule, elle contempla le capot ratatiné de sa voiture. Sa portière, tordue, traînait dans l’herbe. Alors elle ferma fort les yeux, comme si elle n’avait pas envie de voir les preuves de ce qui venait d’arriver. Elle poussa aussi un soupir triste.
— Vous avez raison, dit Ben. Vous n’êtes pas loin. Enfin, vous n’irez nulle part avec ce tas de ferraille. Laissez-moi vous examiner, puis je préviendrai les secours.
Soulagé de ne pas avoir causé d’accident grave, il commençait à s’irriter du comportement stupide d’une femme qui, en mettant un obstacle sur la chaussée, aurait pu tuer quelqu’un d’autre.
— Notre policier local, Bruce, est très doué pour régler ce genre de situation. Vous seriez étonnée de connaître le nombre de touristes qui terminent dans le fossé.
— Je ne suis pas une touriste, rétorqua-t-elle, l’air vexé.
— Dans ce cas, vous n’auriez pas dû laisser votre voiture au milieu de la route.
Ben avait appris à garder son calme en toutes circonstances. Dans son métier, c’était indispensable, car on ne savait jamais ce qu’un patient pouvait cacher – une blessure grave à la tête, par exemple, ou une hypoglycémie. La femme à qui il avait affaire semblait, elle, en pleine possession de ses facultés cérébrales : elle le dévisageait comme si c’était lui l’inconscient. Il inspira profondément.
— Les conducteurs qui auraient emprunté le virage n’avaient aucune chance d’apercevoir votre voiture à temps.
— J’ai essayé de me déporter, mais il y avait le fossé. Et il fallait que je m’arrête. Je venais de heurter quelque chose… 
— Vous étiez aussi obligée de laisser la portière ouverte ?
Elle parut surprise. Elle prenait enfin conscience de sa dangereuse irresponsabilité. Elle était même plus que surprise. Les yeux écarquillés, les lèvres entrouvertes, elle semblait plutôt horrifiée.
— Donc…  vous êtes blessée ? Vous avez mal quelque part ?
Elle ne mit qu’une petite seconde à recouvrer ses esprits.
— Je vais bien. Inutile de m’examiner.
— Vous venez de vous faire renverser…  comme cette pauvre brebis, ajouta-t-il sur un ton gentiment ironique.
— Vous exagérez. Votre véhicule m’a à peine frôlée et, en trébuchant, je suis tombée dans le fossé.
Elle contempla de nouveau sa malheureuse victime.
— J’ai atterri sur mes pieds, ajouta-t-elle. Pas de souci.
— Je suis ambulancier. C’est mon travail de vérifier que vous êtes indemne.
— Moi, je suis médecin. Si j’étais blessée, je saurais me soigner.
Elle se redressa et, malgré ses efforts pour rester impassible, Ben la vit tressaillir de douleur au moment où elle s’appuyait sur sa jambe gauche.
Elle avait les yeux presque aussi noirs que la longue tresse qui pendait sur son épaule. Si noirs qu’ils rendaient son teint plus pâle. À moins que ce soit dû à la douleur.
— Où avez-vous mal ?
— Ce n’est rien. Une simple foulure, je dirais.
— Vous possédez une vision à rayons X, docteur…   ?
— Hamilton, lâcha-t-elle presque à contrecœur. Joy Hamilton. Et vous êtes…   ?
— Ben Marshall. Coordinateur régional des transports en ambulance.
Elle parut étrangement déconcertée. Ou alors c’était de l’embarras, à présent qu’elle mesurait l’imbécillité de son geste ? D’ailleurs, pourquoi allait-elle à Cutler’s Creek ? Était-elle amie avec un médecin des environs ?
— Vous venez voir Liv ? demanda Ben, curieux.
— Qui est Liv ?
— L’épouse du patron de notre hôpital, Isaac Cameron. Fille d’une légende locale qui a dirigé l’établissement pendant des décennies, jusqu’à l’arrivée de Zac, originaire d’Auckland. Elle est chirurgienne esthétique mais, si vous vouliez lui rendre visite, pas de chance ! Elle est à Dunedin, où le bébé est toujours en réanimation néonatale.
Le Dr Hamilton resta perplexe.
— Je n’ai jamais entendu parler de Liv.
— Désolé. À votre allure, je vous croyais tout droit sortie d’une grande métropole.
Et comment ! Elle portait un jean de créateur, des bottines hors de prix et le col de son corsage blanc ornait sagement le haut d’un pull rouge vif. Tirée à quatre épingles, avec sa coiffure si stricte, elle semblait avoir davantage sa place au guichet d’une bibliothèque que dans l’effervescence d’un hôpital. Peut-être avait-elle décroché son doctorat en archéologie ? Ou en philosophie ? Qu’importe ! De toute façon, Ben avait une nouvelle préoccupation : les bêlements de l’agneau devenaient plus forts. Désespérés, même.
— Je connais Isaac Cameron, précisa Joy Hamilton. Nous nous sommes entretenus par téléphone avant que je décide d’accepter… 
Elle se tut en voyant Ben chercher d’où venaient les bêlements.
— Oh ! c’est sans doute ce qui a poussé cette brebis sur la route ! s’écria-t-elle, le front barré d’inquiétude. Son petit se trouve quelque part.
Elle fit volte-face pour marcher le long du fossé. Ou, plutôt, boiter péniblement. Les sourcils froncés, Ben tenta d’estimer la gravité de sa blessure, mais elle le fusilla du regard.
— Ne restez pas planté là. Aidez-moi plutôt à chercher !
   
   
À la moindre sollicitation, sa cheville lui faisait un mal de chien, mais Joy refusait obstinément de l’admettre. Ben, l’ambulancier, l’aurait sans doute toisée d’un regard insinuant qu’elle était trop bête pour qu’on la laisse sortir de sa grande ville.
Et il n’avait peut-être pas tort. Elle avait tué une brebis. Lorsqu’elle avait pilé après la collision, elle n’avait pas pensé un instant au virage sans visibilité derrière elle et…  comment avait-elle pu oublier de fermer sa portière ? Jamais elle n’agissait sans réfléchir aux conséquences. Sur Terre, il n’y avait pas plus prudent qu’elle.
Quoi de plus normal, sachant qu’elle avait passé son enfance à subir les excès inverses de sa mère ? Joy avait appris à cocher chaque case, à n’omettre aucun détail clé, ce qui expliquait en grande partie pourquoi elle était aussi douée en médecine d’urgence.
Jusqu’ici, sa seule véritable prise de risque avait été de se porter candidate pour un poste temporaire dans un hôpital perdu en pleine nature, dans l’île du Sud. Elle n’était peut-être pas originaire d’Auckland, la métropole la plus peuplée du pays, mais Wellington, sa ville natale, en était la capitale dynamique et, pour l’heure, Joy aurait préféré fouler ses trottoirs bondés plutôt que se frayer un chemin dans les broussailles, le long d’une route isolée.
À chaque pas, sa douleur à la cheville s’intensifiait. Il était très possible qu’elle se soit cassé quelque chose, mais Joy gardait un souvenir cuisant de l’ambulancier lui demandant si elle possédait une vision à rayons X. Il avait posé sur elle un regard mi-patient, mi-amusé, comme s’il s’adressait à un vilain garnement. Ou à une simple d’esprit. Ses yeux d’un bleu intense l’avaient troublée.
Elle tourna la tête vers lui. Il était trop loin derrière pour qu’elle puisse l’observer en détail, mais ses cheveux bruns hérissés en pointes et émaillés de mèches claires indiquaient qu’il passait beaucoup de temps au soleil. Si les premières plages ne s’étaient pas trouvées à des dizaines de kilomètres, elle l’aurait imaginé surfeur. Non pas qu’elle ait dû s’intéresser à ses loisirs. À vrai dire, le charme indéniable de ce coordinateur des transports en ambulance ne faisait qu’aggraver la situation.
Non…  le pire, c’était son sourire.
Elle connaissait ce sourire-là. C’était celui du genre d’homme à se délecter du non-conventionnel, allant jusqu’à créer le chaos par son incapacité ou sa réticence à suivre les règles. Des hommes que son grand-père n’avait jamais porté dans son cœur, car leurs exploits engendraient souvent de terribles dégâts matériels ou corporels.
« Ils auraient dû respecter les règles, non ? Elles n’ont pas été instaurées par hasard. »
Le genre d’homme dont Joy s’était préservée toute sa vie.
Un bad boy.
Signe qu’elle s’approchait de l’agneau, les bêlements s’amplifièrent, mais, dans les herbes folles, on n’y voyait rien.
— Il est au fond du fossé, coincé dans la gadoue, lança Ben derrière elle.
Joy rebroussa chemin et aperçut une boule de poils laineux, les pattes engluées de vase. L’animal la regardait fixement. Devant ses yeux comme deux billes noires et ses oreilles démesurées, elle se sentit fondre.
— Pauvre chou !
Elle se laissa glisser au bas de la pente, sans se soucier de ses nouvelles bottines italiennes, qui disparurent sous l’épaisseur de boue. Elle attrapa l’agneau à bras-le-corps, le délivra, puis, le serrant contre elle, entreprit de remonter.
Hélas, comme elle ne pouvait plus s’aider de ses mains, avec sa cheville blessée, c’était mission impossible.
Elle brandit le jeune rescapé.
— Hé ! Prenez-le.
Comme Ben haussait les sourcils, Joy comprit qu’elle s’était peut-être montrée un peu trop autoritaire.
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PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

ALISON ROBERTS
LEMEDECINDE CUTLER'SCREEK

Le Dr Joy Hamilton est une citadine. Ben, un ambulancier
de haute montagne. Tous deux n‘avaient pas vocation
a se rencontrer, et pourtant quand Joy débarque a
Cutler’s Creek pour effectuer un remplacement |'attraction
entre eux est immédiate. Au contact de Ben, Joy découvre
une existence si riche qu’elle s'imagine déja poser ses
valises ici. Peut-elle toutefois prendre ce risque, auprés
d'un homme dont elle ignore s'il partage ses sentiments ?

SUE MacKAY
UN MYSTERE A SA PORTE

Alors qu'elle rentre chez elle, aprés une journée bien
remplie, Mallory a la surprise de découvrir dans son
salon un sublime inconnu. José la rassure aussitot :
il est le nouveau médecin de I'hopital de Queenstown,
et c’est un malentendu qui I'a conduit chez elle. Dés le
lendemain, il quittera les lieux ! Entre eux, le désir est bien
réel, toutefois, et I'idée d'offrir I'hospitalité a cet homme
- méme pour une simple nuit - lui semble aussi tentante
que dangereuse...
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